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journal d'information de la maison de la culture de grenoble 
NUMERO SPECIAL CINQUIEME ANNIVERSAIRE 

Lorsque cinq ans seront passés 

POURQUOI ce titre d'une des belles pièces de Federico Garcia 
Lorca est-il venu spontanément s'associer à notre idée de 
marquer d'un numéro spécial le cinquième anniversaire de 

notre inauguration ? 
Probablement parce que, conjugué au futur, il projette devant 

nos pas les étapes d'un passé, présent en nos mémoires mais 
moins important que l'avenir. 

Cinq années, en effet, ne sont qu'une infime parcelle de la du-
rée, le temps d'une petite enfance ; il en faut plus pour vaincre les 
préjugés, éclairer les jugements, modifier les comportements et 
surtout faire passer un peu du rêve dans la réalité quotidienne. 

Cinq années aussi pendant lesquelles notre bâtiment ne fut ni 
la tour d'ivoire, ni le repaire d'extrémistes, ni le foyer de célébra-
lité, ni le « temple », ni la demeure bourgeoise dont certains ou 
d'autres lui prédisaient les destins contradictoires. 

Les quelques centaines de milliers de personnes qui, chaque 
saison, franchissent ses portes ou vers lesquelles nous allons dans 
les écoles, dans les entreprises, dans les quartiers, dans les can-
tons ou les communes peuvent en témoigner. 

Au moment où notre amie Catherine Tasca s'apprête à saisir 
le gouvernail, ce bref regard en arrière nous donne à tous, artistes, 
techniciens, animateurs, employés, collaborateurs bénévoles, une 
certaine fierté... 

Il nous permet aussi d'envisager l'avenir avec confiance. 
D. BERAUD. 

Client



SIQ 
On peut distinguer grosso modo trois sortes d'approches différentes dans nos 

démarches d'animation depuis cinq ans : les activités liées à la programmation, les 
actions décentralisées, les expériences de formation : 

a) Activités liées à la programmation : une fois résolu le problème de sa 
conception, reste ce qui concerne sa mise en œuvre, et en particulier tout ce qu'on 
peut faire pour la rendre plus vivante : séance d'initiation ou de préparation à 
l'écoute de certaines œuvres, rencontres du public avec les créateurs (Berio, 
Messiaen, Leibowitz, Cage, Cunningham, etc.) sans parler de la participation de 
l'information écrite et parlée. 

b) Actions décentralisées : pendant des périodes d'une à six semaines, nom-
breuses sorties en compagnie de musiciens vers les écoles, lycées et collèges, 
M.J.C., foyers de personnes âgées, comités d'entreprises, salles de bourgs et 
villages, etc. Travail souvent fructueux par la diversité des publics touchés, parfois 
peu nombreux, mais d'autant plus réceptifs : occasion de découvertes des œuvres 
et des instruments, et de dialogues sur le métier d'artiste et les problèmes de la 
musique. Dans ces rencontres, l'animateur se fait « médiateur », c'est-à-dire qu'il 
joue le rôle d'un Monsieur Loyal qui — cela n'est pas superflu — n'est pas tout à 
fait ignorant des règles du jeu musical... Heureux justement que l'occasion lui soit 
donnée quelquefois d'intervenir personnellement plus activement en des expériences 
spécifiques : Bastien et Bastienne, Rudrac le Diplodocus... 

c) Expériences de « formation ». Il ne s'agit pas là non plus de remplacer 
aucune école ni conservatoire, mais de poursuivre de façon continue, avec des 
petits groupes de personnes étrangères à toute formation traditionnelle (travail-
leurs d'entreprises, élèves de CET.), une activité d'éveil de l'expression musicale 
sous forme d'« ateliers » : prise de conscience de la voix chantée et des différentes 
façon de s'en servir, exercices pour la développer et, en application, culture de 
l'imagination sonore, soit par l'improvisation contrôlée, soit par l'élaboration collec-
tive d'une « partition » graphique, exécutable par le groupe, à partir des matériaux 
inventoriés : voix et éventuellement petites percussions. Dans ces démarches dont 
le caractère expérimental doit être souligné, l'animation devient pédagogie et. 
peut-être, dans les meilleurs moments, entraînement à la découverte d'un processus 
créateur. 

J.-M. M. 

LITTERATURE 
Cette animation a d'abord produit, avec l'aide d'élèves du conservatoire et de 

civils de tous bords, des montages dont certains se souviennent encore. Elle allait 
dans les écoles, les CES et bien d'autres lieux moins scolaires, dire la poésie, ou 
des contes, avec la participation d'autres animateurs. Elle pourrait se vanter d'avoir 
reçu des écrivains, des grands, des moyens, des moins grands. Si elle s'alignait sur 
Renault, les hôpitaux ou les marchands de fromages, on pourrait dire que la courbe 
de sa production n'a cessé de croître. Que son planning tient du merveilleux, tant 
il est couvert de flèches, de points, de signes culturels. On pourrait ajouter que... 

A quoi bon ! L'animation littéraire en est à l'âge de la maternelle. Pas long-
temps qu'elle marche toute seule. Quand elle croit avoir trouvé une recette, et 
c'est bien reposant une recette, voilà des gens qui lui demandent autre chose que 
des plats préparés à l'avance, et c'est bien fatigant, les gens. Il faut compter aussi 
avec les conseils. C'est important, les conseils. Ne mettez pas le pied ici. Là, vous 
allez trop loin. Attention au trou. Vous n'avancez pas. A bas la directivité. A bas 
la non directivité. A bas l'animation littéraire. 

Alors, on va rentrer au Cours Préparatoire. On refuse encore la cuisine toute 
faite. On va se fatiguer avec les autres. On va continuer les ateliers d'expression 
orale. Ces stages de sensibilisation à la lecture à voix haute en public. Poésie Parmi 
Nous. On va sûrement se tromper, et pas tout réussir. Et pour les statisticiens, on 
va dire qu'en 68 on est sorti vingt fois, en 69, quatre fois plus, en 70 deux fois plus 
que la fois d'avant, en 71 trois fois plus qu'en 70 et en 72, on peut le dire, deux 
fois et demi plus qu'en 71... sans parler de ce qui se fait dans la Maison, toujours 
gratuitement en plus. C'est-y pas culturel comme ça ? 

P. de B. 

E ATRE 
Il n'est pas d'animation en art sans qu'à un moment ou un autre il y ait ren-

contre avec l'œuvre d'art elle-même. La meilleure animation théâtrale sera toujours 
une représentation réussie. Et l'unique souci de l'animateur est de faire en sorte 
que cette représentation soit accessible au plus grand nombre en même temps 
qu'elle se déroule dans les meilleures conditions pour une pleine et profonde 
réception par chaque spectateur. 

La première préoccupation de l'animateur réside donc dans le choix des œuvres 
et leur qualité d'interprétation, en un mot : la programmation (1). (A la Maison de la 
Culture de Grenoble, cette programmation se fait soit à l'intérieur de la Maison, 
soit à l'extérieur, dans le cadre d'opérations dites décentralisées.) 

A partir de cette programmation, quelles tâches doit assurer l'animateur dans 
son souci d'atteindre pleinement le public ? 

D'abord informer par tous les moyens dont il peut disposer : presse, radio, 
programmes, tracts, réunions, débats. Il pourra être ainsi : 

Un intermédiaire entre l'œuvre et le spectateur, et chaque fois que cela est 
possible entre l'artiste lui-même et le public. 

Il se peut aussi que l'animateur soit amené à faire auprès des spectateurs un 
certain travail d'initiation à l'expression et techniques du théâtre. Il contribue ainsi, 
en le formant, à rendre le spectateur plus attentif et plus exigeant... plus sûr de lui-
même devant l'œuvre qui lui est présentée : c'est-à-dire, en définitive, plus libre... 

Au fond, le rôle de l'animateur tel que je le conçois, a finalement comme 
objectif de faire en sorte que l'animation non seulement ne soit plus indispensable 
mais devienne complètement inutile... 

G. K. 

(1) L'interprétation ne comprend pas seulement le jeu des acteurs mais aussi la mise en scène : 
le metteur en scène étant maître d'oeuvre de l'interprétation au théâtre au même titre que le chef 
d'orchestre l'est en musique. 

CINQ ANS V I E 
L A vie de la Maison de la Culture de Grenoble a commencé bien avant l'inauguration de son bâtiment, le 3 Février 1968. 

Fondée le 11 Décembre 1964, l'Association «pour la Maison de la Culture» s'est muée en Association de gestion le 3 juin 1966. 
Il faut rendre ce qui leur revient à tous ceux qui, depuis huit ans et plus, se sont dévoués pour créer, gérer cette audacieuse 
entreprise et soutenir ses premiers pas. Nombreux d'ailleurs, sont ceux d'entre eux qui, principalement aux côtés d'ACTA puis de 
la Comédie des Alpes avaient auparavant milité pour une véritable action culturelle grenobloise. 

Avec les membres fondateurs et titulaires de l'Association, avec son Conseil d'Administration surtout, présidé par Michel 
Philibert et réunissant des hommes et des femmes d'horizons divers, la ligne de conduite dont les animateurs de la Maison 
rappellent ici les principaux traits, a été concertée puis mise en œuvre. 

Cette ligne de conduite avait pour objectif d'assurer, avec des moyens convenables certes mais limités, le meilleur rayon-
nement possible de l'entreprise sur la cité, l'agglomération et le département ainsi qu'un large courant d'échanges avec la 
population, et ceci à partir d'une Maison, foyer et moteur essentiel de cet effort. Il était prévisible que la prise en charge d'un tel 
équipement, important, complexe, ne permettrait pas de promouvoir immédiatement la démarche d'animation véritablement décen-
tralisée que beaucoup souhaitaient. Cependant, dès 1968, une centaine d'actions diverses étaient menées hors les murs de la Maison 
et, pour l'année écoulée, leur nombre s'est multiplié par six, associant un public quatre à cinq fois plus important. 

Parallèlement, le taux de fréquentation interne entraîné par la popularité de la Comédie des Alpes, la qualité des manifes-
tations, la curiosité des publics fut des plus flatteurs et tint même en 1970 le ruban bleu de tous les établissements subventionnés 
de France. Il a quelque peu faibli depuis, le potentiel d'énergie de la Maison étant pour une large part absorbé par l'effort de décen-
tralisation extérieure. Il se maintient cependant à un niveau très satisfaisant (60 à 65 %) pour une entreprise de ce genre pratiquant 
la polyvalence des activités et il ne traduit, de toute façon, qu'une partie, et non la plus significative, des efforts et des résultats. 

En cinq années, avec le concours de tant d'artistes, de poètes, de scientifiques, de techniciens et récemment celui des 
Ballets de Félix Blaska, la Maison aura organisé près de 3600 manifestations et activités de toute nature, capables de rassembler 
1.700.000 personnes. 

De ces chiffres, elle ne tire aucune vanité particulière, sachant ce qui reste à faire. Les professionnels qui l'animent en 
sont conscients comme de ce qu'ils doivent à tous les bénévoles, à tous les usagers ainsi qu'aux élus, qui ont permis ce travail et 
contribué à le réaliser. 

D. B. 

Il est significatif que, lorsque qu'on parle de vie culturelle, peu nombreux sont 
ceux qui pensent également à la culture scientifique. Et pourtant nous sommes, et 
nous serons de plus en plus, insérés dans un environnement technique que nous 
subissons beaucoup plus que nous ne le maîtrisons : la science est devenue un 
mythe, la technique un objet merveilleux, incompréhensible. N'est-ce pas la définition 
même, et le rôle, de toute activité culturelle que de permettre à chacun de mieux 
se situer par rapport à son environnement ? de lutter contre l'instauration d'une 
rupture entre différentes classes, entre ceux qui savent et ceux qui ne savent pas ? 
d'accroître notre connaissance de ce qui nous entoure ? de mettre à jour les inter-
actions économiques et politiques des différents secteurs de la vie ? Et qui niera le 
rôle de la technique ? 

L'activité que nous avons essayé, depuis près de cinq ans, de développer à la 
Maison de la Culture, s'inscrit dans cette démarche. 

Sans vouloir donner aux chiffres plus d'importance que n'en mérite une statis-
tique, il est intéressant de noter que près de 300 spécialistes et animateurs (ensei-
gnants, ingénieurs, amateurs) ont contribué aux 75 « actions » entreprises en quatre 
ans. 

Nous entendons par « actions », d'une part les animations ponctuelles ; une 
moyenne de 250 personnes par séance nous permet de penser que ces soirées 
répondent à une préoccupation ; d'autre part, les expositions que l'on peut classer 
en deux catégories : les expositions plus modestes et qui seraient plus proches 
d'animations prolongées, une place plus importante étant réservée aux expériences 
et manipulations (« Médicaments et Santé des Hommes » : 10 000 visiteurs ; « Radio-
amateurs » : 6 000 visiteurs) ; les expositions structurées et présentées par des spé-
cialistes. Certaines, par leur caractère spectaculaire, rencontrent un grand succès 

telles que « Energie Nucléaire » avec 80 000 visiteurs et « Electr' 71 » avec 45 000 
visiteurs. D'autres connaissent, malgré leur caractère plus didactique, une fréquen-
tation importante (« Protection de la Nature », « Bels-Décibels-Phones » avec 16 000 
visiteurs). 

Le chiffre global des visiteurs et auditeurs (200 000) en un peu plus de quatre 
ans, montre un intérêt certain pour ces activités à la Maison de la Culture. Mais 
cet intérêt entraîne une demande qui se précise surtout parmi les jeunes : demande 
de cycles prolongés d'animation autour de certains sujets particuliers, demande de 
moyens en locaux et en animateurs pour permettre un travail personnel plus 
constant. 

F. M. 

Si l'on jette un coup d'œil sur l'ensemble des manifestations qui ont eu pour 
cadre la vie dans le domaine politique, économique et social, on est frappé par leur 
éclectisme. Cette diversité pourrait s'apparenter à de l'incohérence si elle n'était 
imposée par un souci de saisir, quelquefois à chaud, les problèmes posés à l'hom-
me contemporain dans son environnement social. 

Un bilan, cela veut dire des chiffres. Mais, en fait, le nombre des débats, des 
conférences, quelquefois des groupes de réflexion sur tel ou tel sujet, a peu 
d'intérêt en soi. 

Seul ce qu'on veut faire compte. Ouverture sur la société française, curiosité 
à l'égard du reste du monde, création ou approfondissement d'un esprit critique, 

DU COTE DES COLLECTIVITES 
Résumer en cinquante lignes le travail et 

l'évolution de cinq années de relation avec 
les collectivités n'est pas facile. Nous ne re-
tiendrons donc que quelques aspects : 

• DEVELOPPEMENT IMPORTANT SUR LE 
PLAN QUANTITATIF 
A l'ouverture de la Maison de la Culture : 

278 collectivités adhérentes. 
A la fin de la saison 71-72 : 

nent de s'inscrire pour la 
depuis l'automne. 

Les adhérents collectifs 
73 % du total la première année, 
sentent maintenant 87 %k 

La progression se situe essentiellement 
dans le département (communes extérieures 
à Grenoble) : 

125 collectivités la première année. 236 la 
cinquième. 15 016 places réservées en 68-69, 
32 767 en 71-72. 

• EFFORT SANS CESSE ACCRU DE LA 
COMEDIE DES ALPES ET DE LA 
MAISON DE LA CULTURE « HORS LES 
MURS » 

495 et 49 vien-
première fois 

représentaient 
Ils repré-

SAISON 68-69 

Animations 
« Moi Superman » 
« Les Bottes de 7 Lieues 

SAISON 69-70 
Animations 
« Le Rêve de l'Amérique » et 

« Zoo Story » 
« Le Menteur » 

Nombre 
170 

séances 25 
séances 15 

210 

207 

4 
13 

224 

séances 
séances 

SAISON 70-71 

Animations 
Billy the Kid animations 
Le Trio Nordman concerts 
3 pièces en 1 acte (Tchékhov, Obaldia, 

Albee) séances 
Le mime Quellet animations 
Bastien et Bastienne séances 
« Ivan le Terrible » séances 

SAISON 71-72 

Animations 
« Place Thiers » séances 
Michel Dintrich animations 
« Les Musiques Magiques » séances 
« Rudrac le Diplodocus » séances 
« Récits » de Jean Dasté séances 

269 
39 
11 

26 
59 
18 
15 

437 

371 
6 

32 
54 

Steve Waring 
Les Menestriers 
Récital Maupassant 

animations 
concerts 
séances 

18 
4 
6 

506 

Citons enfin pour mémoire les stages de 
formation de relais, les ateliers d'expression, 
les réunions mensuelles de « relais infor-
mation », les rencontres ponctuelles avec 
les représentants des Comités d'entreprises 
et certains secteurs géographiques du dépar-
tement, l'envoi régulier de nos informations 
et affiches, les visites de groupes à la Maison 
de la Culture et les relations permanentes 
d'un grand nombre d'Associations avec les 
animateurs ou nos services... et nous aurons 
ainsi fait un tour d'horizon rapide « du côté 
des collectivités ». 

P. J. 

confrontation des idées, affrontement des valeurs, information : voilà quelques buts 
à poursuivre ou à redécouvrir. 

Mais la forme, quelquefois le contenu de ces animations, ne cessent de poser 
des problèmes. L'attrait pour la réflexion demeure rare, la recherche difficile à 
naître, les débats sont souvent de faux débats, le dialogue bien souvent un dialogue 
de sourds. Tout se passe comme si chacun refusait de sortir de son « quant à 
soi », comme si l'on avait peur de voir ses idées enrichies ou remises en cause, 
ses préjugés brocardés, ses valeurs interpellées. 

Peur des courants d'air, quoi ! 
Ambiguïté aussi. Il est bien évident que, dès lors qu'on aborde les problèmes 

de l'homme dans une société tout prend une dimension collective, donc politique. 
Or, la frontière entre la mise en évidence d'un phénomène social et son implication 
politique est souvent indécise, peut-être artificielle. D'où la difficulté de son 
approche. 

Pessimisme, lassitude, allez-vous penser? Pas du tout. Au contraire, volonté 
de dépasser ces obstacles. Mais il y faut le concours de tous. 

J. L. 

ARTS PLASTIQUES 
Durant ces cinq années, tout ce qui a été fait au sujet et autour des arts 

plastiques a revêtu les formes les plus diverses : de la visite d'exposition, de la 
conférence-débat ou du montage audio-visuel, en passant par les films, ateliers 
d'initiation à une technique (eau-forte, burin, lithographie, tissage, vitrail, etc.), 
ateliers de « révélation » à l'expression graphique, la publicité, l'art abstrait, la cou-
leur, la décoration d'intérieur, etc., prêts (très nombreux) d'œuvres d'art contem-
porain, mini accrochages d'œuvres dans des entreprises, confrontation d'« ama-
teurs » et de « professionnels », expériences sur le mouvement, la lumière, la 
couleur, etc. 

Mais quel qu'ait été l'intérêt suscité par toutes ces actions, je reste convaincu 
que la base fondamentale et essentielle de l'initiation en matière d'arts plastiques 
est de donner à voir ; et pas n'importe quoi ; les œuvres des chercheurs, des 
artistes authentiquement d'aujourd'hui dont le travail est le reflet multiple de notre 
monde contemporain. 

Les clefs de ce langage visuel peuvent être dans le passé (d'où des exposi-
tions à caractère historique : les impressionnistes, les expressionnistes, les cubistes, 
la matière (textiles, vitraux, mosaïque, etc.), dans des discours (montages, confé-
rences, rencontres, visites, etc.), dans les techniques qui ne sont jamais qu'un 
moyen de s'exprimer ; mais ces clefs sont peut-être ailleurs ; dans le cœur ou la 
tête des gens qui finiront par regarder à force de voir. 

Tous les conforts ne sont pas qu'intellectuels et certains bonheurs très intenses 
viennent non d'une explication cartésienne, mais d'une sensation qui échappe pres-
que à l'analyse due à la découverte de la lumière d'un paysage par exemple, de 
même une prise de conscience peut être brutalement révélée par l'évocation (sur 
toile, un dessin) de l'horreur de certains événements ; quand Jacques Calot, Fran-
cisco Goya, Pablo Picasso « crient » la guerre et ses effets ; quand Van Gogh 
explose de joie à travers une Provence mangée de chaleur et de lumière et que le 
même Vincent hurle sa douleur et sa tragique solitude dans ce même paysage, il 
faut être aveugle pour n'en être point atteint. 

Mais il reste évident, quelle que soit l'aptitude à sentir, à aimer et à compren-
dre, que c'est au moment de l'enfance et de l'adolescence qu'il y a le plus à 
apporter à l'individu. C'est quand le cœur est neuf, et l'esprit vierge que l'enfant 
peut tout recevoir de son maître, à condition que celui-ci soit apte à lui indiquer 
toutes les portes à ouvrir, aussi bien celles de la réalité que celles du rêve... 

Ph. N. 

CINE 
La projection de films dans les Maisons de la Culture est réglementée par un 

texte résultant d'un accord entre deux grands services du Ministère des Affaires 
Culturelles : la Direction des Arts et des Lettres et le Centre National de la Ciné-
matographie (C.N.C.) Cet accord vise surtout à limiter la diffusion de films afin 
qu'elle ne puisse pas porter un préjudice économique à l'exploitation cinémato-
graphique. 

Pour obtenir l'autorisation d'exercer une activité de diffusion cinéma-
tographique spécifique, la Maison de la Culture a dû demander son adhésion à 
l'Association Française des Cinémas d'Art et d'Essai (A.F.C.A.E.), accepter de 
limiter le nombre des journées de projection, choisir ses films dans une liste établie 
par une «commission spéciale» qui les affuble du label «100% Art et Essai», 
soumettre ses projets de programmation aux exploitants locaux pour leur permettre 
d'exercer un droit de préemption et fixer les prix des places selon les « recom-
mandations » du C.N.C. 

Ce qui n'entre pas dans ce carcan réglementaire est soumis à l'octroi de 
dérogations particulières. 

On voit qu'il n'est pas possible de présenter n'importe quel film, mais seule-
ment ceux qui sont conformes aux modèles « culturels » de la production cinéma-
tographique et qui ont obtenu leur visa d'exploitation. Il reste à s'interroger sur la 
nature de ces « modèles », à mettre en question ce qui les détermine. Cette inter-
rogation nous conduit à effectuer un double travail de lecture des films — consi-
dérés comme produits d'une pratique signifiante — et de réflexion sur ce qui fonde 
les différentes pratiques cinématographiques. Une telle recherche peut et doit 
être menée à partir d'une programmation (*) qui tient compte à la fois des 
contraintes spécifiques de l'appareil culturel et des aspects locaux de la diffusion 
cinématographique « culturelle » (Art et Essai et « non-commercial » : Cinéma-
thèque Française, Centre Culturel Cinématographique et Ciné-Clubs affiliés à 
l'OROLEIS). Elle doit aussi se développer à l'occasion de stages ou de cycles de 
formation qui sont organisés avec le concours de groupes de travail comme « les 
Cahiers du Cinéma » ou « Cinéthique » qui font depuis plusieurs années un effort 
de théorisation de la pratique cinématographique. Elle voudrait enfin se poursuivre 
dans des expériences de production qui ne sont pour le moment, faute de temps et 
de moyens adéquats, que des projets incertains. 

A. T. 

(*) La programmation de la Maison de la Culture se présente le plus souvent sous l'aspect 
d'une période de cinq à dix jours de projection par mois. Les films anciens et nouveaux sont re-
groupés autour d'un thème (un « problème social », un échantillon de la production d'un pays, d'un 
cinéaste ou d'une époque, une forme cinématographique, etc.). 

Client



théâtre cinéma 
FEVRIER 68 A JUILLET 68 

— En attendant Godot, de Samuel Beckett, par 
la Comédie des Alpes 

— 6.810.000 litres d'eau par seconde, de Michel 
Butor, par la Comédie des Alpes (création). 

— Le dragon, de Evgueni Schwarz, par la Comé-
die de Saint-Etienne 

— L'étourdi, de Molière, par la Comédie des 
Alpes 

— Arlequin, serviteur de deux maîtres, de Gol-
doni, par le Piccolo Teatro de Milan 

SAISON 68-69 

— La coupe d'argent, de Sean O'Casey, par le 
Théâtre de l'Est parisien 

— Baudelaire au miroir (montage audio-visuel par 
le Théâtre de l'Est parisien) 

— Le rêve de l'Amérique et Zoo story, d'Edward 
Albee, par la Comédie des Alpes 

— La tragédie du Roi Christophe, d'Aimé Cé-
saire, par les spectacles Serreau-Perinetti 

— Dialogues d'exilés, de Bertolt Brecht, par la 
Comédie de Bourges 

— Moi superman, de Guillaume Kergourlay, 
par la Comédie des Alpes (création) 

— Les marionnettes siciliennes 
— Comme il vous plaira, de Shakespeare, par 

l'Expérimental Théâtre Group de Cambridge 
— Le mal court, de Jacques Audiberti, par la 

Comédie de Saint-Etienne 
— Les caisses, qu'est-ce ?, par la Compagnie du 

Théâtre de Caen 
— Le songe d'une nuit d'été, de Shakespeare, 

par le Théâtre du Soleil 
— La Cuisine, d'Arnold Wesker, par le Théâtre du 

Soleil 
— La nuit des assassins, de José Triana. 

par la Comédie des Alpes (création) 
— Le mariage de Figaro, de Beaumarchais, par 

la Comédie des Alpes 
— Le mime Marceau 
— Les anabaptistes, de Durrenmatt, par le Théâ-

tre National de Strasbourg (création) 
— Fin de partie et acte sans paroles, de Samuel 

Beckett, par la Comédie des Alpes 
— Bread and Puppet, Théâtre de New York 
— Le living théâtre 
— Le misanthrope, de Molière 

SAISON 69-70 

— Il était deux orphelines, d'Eugène Mirea, par 
la Compagnie Jacques Fabbri (création) 

— La dévotion à la Croix, de Calderon, par la 
Comédie des Alpes 

— La promenade du dimanche, de Georges Mi-
chel, par le Théâtre des Pays de Loire 

— Horacte, de P. Corneille, par le Théâtre Natio-
nal de Strasbourg 

— Mille francs de récompense, de Victor Hugo, 
par le Théâtre National de Strasbourg 

— Humour à la carte (pièces de Bernard Shaw, 
James Saunders et Jean Tardieu), par la Co-
médie des Alpes 

— L'île de raison ou les petits hommes, de Mari-
vaux, par la Compagnie du Théâtre des Œu-
vres Contemporaines 

— Mesure pour mesure, de Shakespeare, par 
l'European Théâtre Group de Cambridge 

— En avant la Zizique (poèmes, sketches et 
chansons de Boris Vian) 

— Le distrait, de Regnard, par le Théâtre de la 
Commune d'Auber.villiers 

— Comment Monsieur Mockinpott fut libéré de 
ses tourments, de Peter Weiss, par le Théâtre 
de la Commune d'Aubervilliers (création) 

— Le sang, de Jean Vauthier, par le Théâtre du 
8e de Lyon 

— L'architecte et l'Empereur d'Assyrie, d'Arrabal, 
par la Comédie de Saint-Etienne 

— Beranger Ier, par le Centre dramatique National 
de Nice-Côte d'Azur 

— Le menteur, de P. Corneille, par la Comédie 
des Alpes 

— Asphalte et Sidi Abderahman el Medjoub, par 
le Théâtre Municipal de Casablanca 

— Amphitryon, de Molière, par la Comédie Fran-
çaise 

— Le dindon, de Feydeau, par la Comédie Fran-
çaise 

— La navette, d'Henry Becque, par la Comédie 
Française 

— La vie secrète de Leopold S, par le Théâtre 
Populaire Romand 

SAISON 70-71 

— Le mime Marceau 
— Toussaint Turelure, de Paul Claudel, par le 

Théâtre National de Strasbourq (création) 
 Tard dans la nuit, de Guillaume Kergourlay, 
par la Comédie des Alpes (création) 

— Bérénice, de Jean Racine, par le Théâtre de 
la Cité de Villeurbanne 

— L'infâme, de Roger Planchon 
— Fin de partie et Acte sans paroles, de Samuel 

Beckett, par la Comédie des Alpes (reprise) 
— Un jour dans la mort de Joe Egg, de Peter Ni-

chols 
— Rhinocéros, de Ionesco, par la Comédie des 

Alpes 
— Le mime Quellet 
— Théâtre en recherche : Athalie, de Racine, par 

la Communauté théâtrale de Lyon. — Un cer-
tain Plume, d'Henri Michaux, par les Specta-
cles de la Vallée du Rhône. Des fleurs pour 
Algernon, de Daniel Keyes, par le G.A.T. — La 
dame massacrée, de Jacques Bâillon, par la 
Compagnie Jacques Bâillon. — Chronique d'un 
réseau montreur de Soleils, création collec-
tive du Théâtre Partisan. — Spacion, par Emi-
lio Gali, — Monsieur fugue ou le mal de terre, 

de 
de 

par 

de Liliane Atlan, par le Centre Dramatique 
Universitaire de Bordeaux 

— Les bonnes, de Jean Genêt, par la Comédie de 
Saint-Etienne 

— Ivan le Terrible, de Mikail Boulgakov, par la 
Comédie des Alpes (création) 

— L'Opéra de quat'sous, de Bertoit Brecht, par 
le T.E.P. 

— Le théâtre d'ombres de Malaisie 

SAISON 71-72 

— Place Thiers, par le Théâtre de la Salamandre 
— La Cerisaie, de Tchékhov, par le Théâtre des 

Amandiers 
— Qui a peur de Virginia Woolf?, d'Edward Albee, 

par la Comédie des Alpes 
— La mégère apprivoisée, d'Audiberti, par la 

Comédie de l'Ouest 
— Les poubelles, de Jean Bouchaud 
— Splendeur et mort de Joaquim Murieta, 

Pablo Neruda, par le Théâtre National 
Strasbourg 

— Le Théâtre noir de Prague 
— Histoire de Vasco, de Georges Schehadé, 

la Comédie des Alpes 
— Récits, par Jean Dasté 
— Tête d'or, de Paul Claudel, par la Compagnie 

Denis Llorca 
— La Moscheta, de Ruzzante, par le Piccolo Tea-

tro de Milan 
— Mohamed prends ta valise, de Kateb Yacine, 

par le Théâtre de la mer d'Alger 
— Récital Maupassant, par Gérard Guillaumat 
— Le Baron de Petdechèvre, d'Arthur Rimbaud, 

par les spectacles de la Vallée du Rhône 
— La Cagnotte, de Labiche, par le Théâtre Na-

tional de Strasbourg 
— Les derniers jours de Robinson Crusoë, par le 

Grand Magic Circus 
— Pourquoi t'as fait ça et Poetic Hall (création), 

par Avron et Evrard 
— Le Palais des Merveilles, de Jules Cordière 
— La farce de Burgos, par le Théâtre éclaté 

d'Annecy 
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— Le malade imaginaire, de Molière, et Cœur à 
deux, de Guy Foissy, par la Comédie Fran-
çaise 

— Le Marathon, de Claude Confortés, par la 
Comédie des Alpes (création) 

— Mon village, de Abdellatif Hamrouni, par le 
Théâtre de Sfax 

— Titus Andronicus, de Shakespeare, par la Co-
médie de Caen 

— Marchands de ville, par le Théâtre de l'Aqua-
rium 

— Macbeth, de Shakespeare, par l'European 
Théâtre Group 

— Cabaret Théâtre « Le Tripot » : 
- Au bois lacté, de Dylan Thomas 
- Bain d'oiseau, de Léonard Melfi 
- Next et Botticelli, de Terence Mac Nally 
- Virage, de Tankred Dorst 

spectacles pour enfants 
SAISON 68-69 

— Le chevalier au lion, par les Marionnettes 
Théâtrales 

— L'arbre sorcier, Jérôme et la tortue, par le 
Théâtre du Soleil 

— La roulotte aux images, par les Marionnettes 
Temporal 

— Chao et Lon-Né, par le Théâtre de Sartrouville 
— Ambrosio tue l'heure, par la Comédie de 

Lorraine 

SAISON 69-70 

— La tulipe d'or, par les Marionnettes de Metz 
— Les fables de La Fontaine, par les Marion-

nettes du Vieux-Colombier 
— Floriscène, par le Théâtre des Jeunes années 
— Les voyages de Gulliver, par le Théâtre de la 

Commune dAubervilliers 
— Boc, Boboc et Boloboc, par le Théâtre de 

la Commune d'Aubervilliers 

SAISON 70-71 

— Billy the kid, par le Théâtre Gérard Philipe 
de St-Denis 

— Le pêcheur d'images, par le Théâtre de la 
Clairière 

— Le château de la tète de Madame U, par 
les Marionnettes Roche 

— Les aventures de Minus et Magnus, par le 
Théâtre d'ombres de Paris 

SAISON 71-72 

— Cafardet et Cafardette, par les Marionnettes 
de Metz 

— Les musiques magiques, de Catherine Dasté 
par la Comédie des Alpes 

— Kraho le Mirador, par le Groupe Atelier Théâ-
tre 

— L'œuf du Dinosaure, par la Comédie de Saint-
Etienne 

— Savez-vous planter les choux ?, par le Théâ-
tre Marcinek de Poznan 
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— Gil Blas, d'après Lesage, par le Groupe 64 
— La planète bleue, par la Maison de la Cul-

ture du Havre et le Théâtre de la Commune 
d Aubervilliers 

1968 
— 2 axes : les classiques (Eisenstein, Renoir, 

Lang, Donskoi, Stroheim, Visconti, Flaherty, 
etc..) et le nouveau cinéma (Rozier, Perrault, 
Ivory, Kramer, Szabo, Straub, Delvaux) et un 
cycle de films de comédie musicale 

1969 
— Mêmes axes (Eisenstein, Visconti, Vigo, Ivens, 

Bresson, Marx Brothers, Ophùls, etc..) 
— Moullet, Petrovic, Rouch, Sembene Ousmane, 

Lapoujade, etc. 
— Le cinéma québecquois 
— 50e anniversaire du cinéma soviétique 
— Le cinéma cubain 
— Dreyer 

1970 
— Semaine Glauber Rocha, Fellini, one plus one, 

de Godard 
— Cycle cinéma d'aujourd'hui (Oshima, Eustache, 

Barjol, Bertolucci, Bene, Robbe-Grillet, Sola-
nas, Jancso, Delvaux, etc..) 

1971 
— Panorama de 75 ans de cinéma 
— Semaine du cinéma Belge 
— Othon (Straub) 
— Cinéma pour rire (burlesques américains) 
— Le groupe Dziga Vertov 

— Une semaine Dziga Vertov 
— Sélection du Festival de Tours 
— 9e Rencontres Internationales Film et Jeunesse 
— Une semaine Perrault 
— Semaine Marcel Pagnol (septembre) 
— Le mois de la science fiction (décembre) 
— La Nouvelle Babylone, de Kozintsev et Trau-

berg (octobre) 
— Jean-Daniel Pollet (novembre) 
— La science-fiction (décembre) 

1972 

— 5 revues de cinéma (janvier) 
— 2 week-end de promotion du court métrage, 

avec l'oroléis et la cinémathèque 
— Festival du court métrage (mars) 
— Sélection du festival d'Annecy - nouveau ci-

néma suisse (avril) 
— Les jeunes et l'école (mai) 
— Week-end du court métrage burlesque - sélec-

tion de films hongrois (juin) 
— Buster Keaton (juillet) 
— Les jeunes et l'emploi, et le racisme et la 

délinquance (octobre) 
— Vietnam, cinéma d'un peuple au combat (no-

vembre) 
— Jean-Luc Godard (10e anniversaire de la ciné-

mathèque) (décembre) 
Il faut rappeler que la Maison de la Culture 
présente toute l'année (le dimanche après-
midi, dans la petite salle) les programmes 
de projections organisés par les Amis de la 
Cinémathèque Française. 

tables rondes - conférences - débats 
(non comprises les séances d'animation) 

FEVRIER 68 A JUILLET 68 

— Soirée poésie, avec Miguel Angel Asturias 
— L'Homme devant le futur (par Guy Danielou) 

SAISON 68-69 

— La France et les Français à l'étranger (par le 
SecréLaire Générai de l'Alliance Française) 

— L'Avenir de l'emploi à Grenoble 
— La contestation en Avignon, été 1968 
— La République démocratique allemande 
— L'exploitation de l'ignorance, par A. Kauf-

mann 
— La Chartreuse de Chalais 
— Le Nil inconnu 
— Périple pédagogique en U.R.S.S. 
— Architecture, Urbanisme et Education 
—- Vivre en montagne 
— Ecole moderne (pédagogie Freinet) 
— L'Accueil à Grenoble 
— Les espaces verts 
— Le ski à Grenoble 
— L'Education sexuelle et la lutte contre le 

proxénétisme 
— L'urbanisme 
— Divers débats et rencontres à propos des 

« Semaines Cubaines •>, avec Alejo Carpentier, 
Michel Leiris, Michel Gutelman, etc.. 

SAISON 69-70 

— L'enfance inadaptée 
— La politique de la santé en France 
— L'atome et la production d'électricité 
— L'éducation permanente, l'éducation populaire, 

pourquoi ? pour qui ? 
— Le sport et le cinéma 
— Le métier de Maire 
— L'Arménie d'hier dans la Turquie d'aujourd'hui 
— Les mathématiques modernes 
— La politique culturelle française 
— La concentration capitaliste et les problèmes 

de l'énergie 
— La pollution de l'atmosphère 
— L'action culturelle 10 ans après 
— Emmanuel Mounier (par Jean Lacroix) 
— Les problèmes culturels d'Allemagne Fédérale 
— Simone Weil 
— Trois villes, trois expériences culturelles 

Lyon, St-Etienne, Grenoble 
— Itinéraire de Peter Weiss 
— La recherche scientifique, pourquoi ? 
— La poésie algérienne, avec Jean Senac 
— Le Théâtre de Samuel Beckett (par J.-M Do-

menach) 
— Soirée poésie, avec Charles Le Quintrec 
— Le travail féminin (par Evelyne Sullerot) 
— La nouvelle guerre d'Indochine (par Jean La-

couture) 
— Quel développement et pour quel homme ? 

(par le Pasteur Vissert'Hoft) 
— Lecture de •< Prodiges » par Jean Vauthier 

SAISON 70-71 

— La situation des Ingénieurs, Techniciens et 
Cadres dans la perspective du VIe Plan 

— L'engagement politique des jeunes et le droit 
de vote à 18 ans 

— Rôle de la prévention dans une politique de 
la santé 

— L'enfance inadaptée 
— Le métier d'écrivain (par Louis Guilloux) 
— Le problème national palestinien 

— L'Agriculture est-elle une charge pour la 
nation ? 

— Le moteur linéaire et l'avenir des transports 
— Erotisme contemporain et bonheur humain (par 

l'Abbé Marc Oraison) 
— Rencontre avec Georges-Emmanuel Clancier 
— Rencontre avec Bertrand Schwartz sur l'Edu-

cation Permanente 
— Hegel aujourd'hui, par Paul Ricœur 
— Certifié exact : la publicité 
— La drogue, par le professeur Otivenste+n 
— Le vrai visage de Baudelaire, par P. Fortassier 
— Vallès et la Commune, par Henri Guillemin 

SAISON 71-72 

— Le hasard et la nécessité, par MM. Mâche, 
Lecoq et Chirpaz 

— Certifié exact : Les Keita 
— Cycle sur le changement social : M. Edgar 

Pisani 
— La recherche scientifique et la politique éco-

nomique nationale, par M. René Le Guen 
— Certifié exact : le tabac 
— Du pithécanthrope de Tautavel aux gravures 

de la vallée des Merveilles, par H. de Lumley 
— Mozart par écrit 
— Cycle sur le changement social M. Jean 

Baechler 
— L'institut Laue-Langevin dans la région greno-

bloise 
— Cycle sur le changement social : M. Christian 

Dubonnet 
— Certifié exact : l'enseignement 
— La radio première génération de l'audio-visuel 

ou art spécifique, par M. Bernard Latour 
— L'enregistrement et la reproduction sonore 

par le disque 
— Cycle sur le changement social : M. Michel 

Crozier 
— Certifié exact : les travailleurs et la formation 
— La synthèse de la parole 
— Le magnétophone et la prise de son 
— Cycle sur le changement social M. Paul 

Ricœur 
— Abeilles et fourmis, vie sociale et langage, 

par M. Bernard 
— La météorologie, par M. Guillot 
— Cycle sur le changement social : M. Pierre 

Juquin 
— Un livre des voix, avec Alberto Moravia 
— Certifié exact : escroquerie à l'alimentation 
— Cycle sur le changement social : M. René 

Buhl 
— La réforme de l'architecture 
— Certifié exact : aménagement et développe-

ment rural 
— Le groupe d'écriture et le public 
— Les ondes électro-magnétiques, moyen de 

communication 
— Un million de radio-amateurs pourquoi ? 
— La maternité libre 
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— Les jeunes face à l'emploi 
— Violence, conduites agressives et politique 
— Colloque sur les retards scolaires 
— Rôle des lecteurs et des journalistes devant 

l'information 
— Le système solaire où nous vivons 
— Regards sur l'univers 
— Liszt musicien d'avant garde, par Wladimir 

Jankelevitch 
— Les moyens d'investigation de l'univers 
— La parole est aux astronomes amateurs 

Client



CINQ ANS DE PROGRAMME 
musique 

FEVRIER 68 A JUILLET 68 

— Orchestre du Conservatoire de Grenoble 
— Orchestre de Paris 

— Les Percussions de Strasbourg 
— Memphis Slim 
— Humair - Ponty quartet 
— Martial Solal Trio 
— Récital Dominique Merlet 
— Orchestre de la Philharmonie Nationale de 

Varsovie 
— Ensemble de Clarinettes de Grenoble 

SAISON 68-69 

— Chorale Universitaire de Gdansk 
— Orchestre Symphonique de Budapest 
— La Flûte enchantée et Don Juan, de Mozart, 

par les Marionnettes de Salzburg 

— Orchestre du Conservatoire de Grenoble 

— Musique de l'Inde avec Ram Nayaran 
— Ensemble Instrumental Andrée Colson 
— Johnny Griffin, Art Taylor (Jazz parade) 
— L'Ensemble Instrumental de Musique Contem-

poraine de Paris 
— Les Solistes des chœurs de l'O.R.T.F. 
— Semaine Berlioz 
— Orchestre de Chambre de Sofia 
— Ensemble de Clarinettes de Grenoble 
— Quintette à vent de Grenoble 
— Ensemble vocal Universitaire de Grenoble 
— La Damnation de Faust, de Berlioz (oratorio) 

— Ensemble du Domaine Musical 
— Ensemble Vocal à Cœur Joie de Grenoble 
— Golden Gâte Quartet 
— Hal Singer et l'orchestre Dany Doriz 

SAISON 69-70 

— The Crazy World of Arthur Brown 
— Duo Bonaldi - Billier 
— Orchestre Symphonique de Berlin-Est 
— Roméo et Juliette par l'orchestre Rhône-Alpes 

— Duo J.-P. Drouet - Gérard Frémy 
— Trio Michel Roques 
— Cycle Beethoven avec Walter Chodack et le 

Quatuor Parrenin 
— Orchestre Philharmonique Rhône-Alpes 
'— Les Soft Machine 
— Quintette Dizzy Gillespie 

— Action pour un pianiste (Davorin-Jacodic) 
— Musique Ancienne (de Zayas) 

— Concert Beethoven par l'orchestre du Conser-
vatoire de Grenoble 

— Musique de Chambre pour instruments à vent 
— Trios de Beethoven 
— Orchestre Philharmonique Rhône-Alpes 
— Les Hot Swingers 
— Musique de l'Inde par Balachander 

— Les Mélothérapeutes 

SAISON 70-71 

— Le Quatuor Loewenguth 
— Le Trio Nordmann 
— Le pianiste Eric Heidsieck 
— Phil Woods 
— Philharmonie « Georges Enesco » de Bucarest 
— Orchestre de Grenoble 
— Les Madrigalistes de Prague 
— Orchestre Philharmonique Rhône-Alpes 
— Ensemble Andrée Colson 
— Requiem de Verdi 
— Art Ensemble of Chicago 
— Octuor de Paris 
— Ensemble du Domaine Musical (Luciano Berio) 
— The Graphite (Groupe Pop') 

— Quatuor Via Nova 
— Le pianiste Noël Lee 
— Chorales d'enfants de Leverkusen et la Cigale 

de Lyon 
— Le pianiste Claude Helffer 
— Stabat Mater de Poulenc et Carmina Burana de 

Cari Orff par les chœurs et orchestre de Gre-
noble 

— Le pianiste Michel Robert 
— Musique de chambre : solistes et ensemble 

de Grenoble 
— Chorale et ensemble vocal A Cœur Joie -

Ensemble de flûtes à bec de Grenoble 

— Le guitariste Turibio Santos 
— The Délier Consort 

— Ensemble Musique Ancienne de Lyon et En-
semble A Cœur Joie 

SAISON 71-72 

— L'orchestre Philharmonique Rhône-Alpes 
(3 concerts) 

— Les Dagar 
— Sun Ra 
— Michel Picard, piano 

— Michel Dintrich, guitare 
— Le gong, pop'music 

— Sextet Slide Hampton - Benny Bailey 
— Concert autour du Pierrot lunaire (René 

Leibowitz) 
— Carlos Cebro, piano 

— Cycle Schumann (6 concerts) 
— Les Ménestriers 
— L'orchestre de Grenoble 
— Jacqueline Pougneaud, soprano 
— B.B.C. Symphony orchestra (Pierre Boulez) 
— Musique pour deux pianos et percussions 
— Concert Stravinsky 
— Le Roi David 

— Les virtuoses de France 
— Grand mère Funibus Folk 
— Ensemble Polyphonia Antiqua 
— Gérard Gavarone, guitare 
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— Madeleine de Valmalète, piano 
— L'orchestre de l'association des Concerts de 

Grenoble 
— Frédéric Lodéon, violoncelle 
— L'Orchestre Philharmonique Rhône-Alpes 
— Ensemble Instrumental de Grenoble 
— Prestige de la percussion 
— L'orchestre de Grenoble 

FEVRIER 68 A JUILLET 68 

— Hugues Aufray 

SAISON 68-69 

— Léo Ferré 
— René Zosso chante et vielle 
— Georges Chelon - Michel Fugain 
— Juliette Gréco 
— Les Frères Jacques 
— Colette Magny 
— Up with People 
— Claude Nougaro 
— Monique Godard 

SAISON 69-70 

— Guy Béart 
— Chants et danses d'Arménie Soviétique 
— Le clown Dimitri 
— Serge Kerval 
— Les Marionnettes d'Yves Joly 
— Anne Sylvestre 
— Sébastian Maroto 
— Félix Leclerc 
— Paco Ibanez 
— Troupe nationale des arts populaires tunisiens 
— Montage poétique - Humour et Bizarre » 

par la Comédie des Alpes 
— Les Troubadours 
— Los Incas 

SAISON 70-71 

— Raymond Devos 
— Michel Aubert 
— Rufus « Les 300 dernières » 
— Jean Ferrât 
— Spectacle de Variétés Algérien 
— Jacques Douai 
— Music'Hall de Tunis 

— La Commune en chantant 
— Le cabaret de l'Ecluse à Grenoble 
— Champion Jack Dupree 

SAISON 71-72 
— Gilles Vigneault 
— Chœurs et danses de Lithuanie 
— Monique Morelli 
— Gheorghe Zamfir 

— Catherine Sauvage et les Frères Ennemis 
— Steve Waring 
— Giani Esposito 

— Chœurs et danses de l'Armée soviétique 
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— Colette Magny et le trio François Tusques 
— James Ollivier et Dominique Montain 
— The Stars of Faith 
— De l'illusion au fantastique 

— Hello Dolly, de Michael Stewart et Jerry Her-
man 

— Rudrac le Diplodocus, théâtre musical 

danse 

lyrique 
FEVRIER 68 A JUILLET 68 

— Erwartung et La main heureuse (de Schoen-
berg) par l'Opéra de Lyon. 

SAISON 69-70 

— Tannhauser, de Richard Wagner 

— L'heure espagnole, de Ravel 

— Les Espagnols à Venise, de René Leibowitz 
(création). 

SAISON 70-71 
— Fidélio, de Beethoven 

— Elégie pour jeunes amants, de Henze 

— Bastien et Bastienne, de Mozart 

SAISON 71-72 
— Les noces de Figaro, de Mozart 

— Samson et Dalila, de Camille Saint-Saëns 

FEVRIER 68 A JUILLET 68 

— Béjart, le Ballet du XXe siècle (création) 

SAISON 68-69 

— Le Ballet-Théâtre contemporain 
— Ensemble du Nord-Vietnam 

SAISON 69-70 

— Ensemble national ukrainien 
— Ballets espagnols d'Antonio Gades 
— Le Harkness Ballet 
— L'ensemble traditionnel des hauts-plateaux mal-

gaches 
— Le Royal Ballet de Londres 
— Danse classique de l'Inde 

SAISON 70-71 

— Félix Blaska 

— Le Ballet-Théâtre contemporain (création) 
— Ballet national de Ceylan 
— Ballet national des Philippines 
— Ballets modernes de Paris 

SAISON 71-72 

— Ballets Félix Blaska 
— Compagnie Anne Béranger 
— Ballets Félix Blaska 
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— Merce Cunningham and Dance company 
— Ballets Félix Blaska (création) 

expositions 
FEVRIER 68 A JUILLET 68 

— Les masques de Sartori 
— Le Corbusier 
— Cinétisme, spectacle environnement 
— Joseph Svoboda 
— Ernst Haas 

SAISON 68-69 

— Livres d'art Editions Skira 
— Lanskoy 
— 100 chefs-d'œuvre de la Bibliothèque natio-

nale 

— Livres et peintures belges 
— Les humoristes 
— Peintres de l'Ecole lyonnaise 

— L'art graphique de l'expressionnisme allemand 
— Art enfantin 
— Au pays des visages (photos Gisèle Freund) 
— Modinsolite 
— Expositions cubaines 

SAISON 69-70 

— Champignons 
— Rétrospective Gilioli 
— Energie nucléaire 
— F-3 
— Les impressionnistes du musée Faure d'Aix-les-

Bains 
— Tapisseries du XIV au XX' siècle et arts du 

textile au XXe siècle 

— Hommage à Molière 
— La protection de la nature 

SAISON 70-71 

— Champignons 
— Carte blanche à Dody-Carrier-Unal 
— Garanjoud 
— Electr' 71 

— Reflets des galeries pilotes 
— Œuvres des Comités d'entreprise 
— Louis Lumière 
— L'œil du photographe 

SAISON 71-72 

— Max Ernst 
— Intox 
— Bels - Décibels - Phones 
— Gravures de Picasso 
— 5 artistes construisent une aire de jeu 
— Découvrir l'image : l'Ecole des arts décoratifs 

à la Maison de la Culture de Grenoble 
— Un million de radio-amateurs dans le monde 
— Groupe V art 

SEPTEMBRE A DECEMBRE 72 

Le vitrail 
Enos et Zanetti dessins d'élèves 
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(J) Les Ballets du XXe siècle Maurice BEJART : « Ni fleurs, ni couronnes » (création). 

(g) «6.810.000 litres d'eau par seconde» de Michel BUTOR, par la Comédie des Alpes (création) 

(3) Electr' 71, exposition scientifique sur l'électricité (création). 

(4) Le Théâtre Mobile avec le décor d'« Histoire de Vasco » de G. SCHEHADE, réalisation de la 
Comédie des Alpes. ' 

@ Semaines cubaines : fresque exposée dans la grande salle. 

(D Rétrospective E. GILIOLI : le sculpteur au travail. 

(?) Les Chœurs et Danses de l'Armée Soviétique à la Patinoire. 

(5) Le LIVING THEATRE dans « Antigone ». 

(D « La dévotion à la Croix » de CALDERON, par la Comédie des Alpes, théâtre mobile. 

@ Tapisseries du XIVe au XXe siècle et arts du textile au XXe siècle. 

(JJ) « Le Menteur » de CORNEILLE, par la Comédie des Alpes. 

(J2) Mois de la Science-Fiction. 

(Q) - La planète bleue », spectacle pour enfants, par la Maison de la Culture du Havre et le 
Théâtre de la Commune d'Aubervilliers. 

(Q) L'aire de jeu pour les enfants construite par cinq artistes grenoblois, derrière la Maison de 
la Culture. 

@ « Les Noces de Figaro » de MOZART. 

@ «La ville en fête» : Le Palais des Merveilles sur les places du vieux Grenoble. 

(JJ) Exposition : Le vitrail (une œuvre de F. LEGER). 

@ Les Ballets Félix BLASKA (création), théâtre mobile. 

Photos : Marie-Jésus DIAZ, Pierre COUP, Jo GENOVESE 

Client


